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I. INTRODUCTION 
0.1. Contexte 

L’agriculture des pays d’Afrique Subsaharienne est généralement caractérisée par une faible 

productivité des plantes cultivées. Cette faible production des cultures est due à la pauvreté naturelle des sols en 

éléments nutritifs mais aussi, à la faible utilisation des intrants et à la trop grande présence des variétés 

traditionnelles peu performantes, sensibles aux maladies et aux conditions climatiques défavorables ( Bado, 

2002 ; N'zué et al. 2004). 

Palmier à l’huile est l’un des produits alimentaires indispensable pour les êtres vivant, sa production ne 

suit pas une allure croissante pour des différentes raisons, notamment d’ordre technique, économique et variable 

éco-climatique. 

Pour ce qui est de raisons éco-climatique l’adéquation de réaction de palmier à l’huile révèle 

l’importance relative de ces différentes variables (calcul des accroissements aux différents variable éco 

climatiques et à partir des résultats de cette analyse proposer une nouvelle orientation de la recherche sur le 

palmier à l’huile (Mémento de l’agronome, 1980). 

Au cours de son cycle productif environs 25 ans un palmier peut produire annuellement : 

▪ Plus de 5 tonnes de régimes et 1300 Kg d’huile sans conditions optimal (bonne pratique agronomique, 

absence d’attaque grave des maladies ou des ravageurs, le sol de bonne qualité et climatiques non 

limitante, 

▪ 1700 kg de régimes et 400 Kg de l’huile sur un sol de qualité intermédiaire et avec pluviométrie 

limitante (500 m de déficit hydrique) (www.palmelit.com). 

 

En ce qui concerne le cacaoyer, sa culture a pour conséquence d’augmenter aussi une extension des 

superficies pour la production (Bado, 2002). Le cacaoyer (Theobroma cacao L.) dont les exigences culturales 

correspondent aux conditions édaphiques et climatiques de la zone intertropicale n’échappe pas à cette réalité 

bien que cette culture peut s’adapter à une grande diversité de milieux biophysiques, de types de sols et de 

climats (Freud et al. 2000 ; Deheuvels, 2011 ; Jagoret, 2011).  

Le cacaoyer au cours de son cycle productif donne environs 20 ans voici le rendement en t /ha/an en 

moyenne : 4147,8 Kg/ha/an en 1953 ; 4032 Kg/ha/an en 1954 ; 6406,25 Kg/ha/an en1958 ; 8541,66 Kg/ha /an 

1959 et 5139 Kg/ha/an 1970. 

L’ex-province de Léopoldville actuellement Kinshasa correspond aux actuelles régions du Bas-Congo 

et du Bandundu estimé à partir des rapports annuels du département de l’Agriculture et du recensement mondial 

de l’agriculture (1970) et (Bulletin de Statistique générale. 1959). 

http://www.questjournals.org/
http://www.palmelit.com/
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Les valeurs ci-dessus sont établies pour une durée de 20 ans culture pérennes, dans ce constations nous 

ne pouvons que recommandés une intensification de la culture de palmier à l’huile et de Cacaoyer dans notre 

pays ; car, c’est un instrument excellent de développement des populations congolais. 

Dans ces conditions, l’augmentation de la productivité de palmier à l’huile et du cacaoyer avec la 

préservation du massif forestier constitue un défi majeur en perspective pour lever le problème de la dégradation 

de l’environnement. La communauté scientifique réfléchi alors sur des pratiques agricoles durables, économes 

en intrants et permettant d’accroître significativement le rendement du palmier à l’huile et du cacaoyer. 

De nombreuses recherches ont fait l’inventaire floristique des espèces locales ou exotiques en 

association avec les cacaoyers améliorant leur productivité (Adou et al. 2016 ; Kpangui, 2011 ; Vaast et 

Somarriba, 2011 ; Deheuvels et al., 2012 ; Somarriba et Beer, 2011; Sonwa et al., 2001). 

 

II. Problématique 

La comparaison de la rémunération de Réal Brésilien de la main d’œuvre selon ses caractéristiques et 

selon la culture de palmier à huile en Amazonie, permet aux gens d’installer la plantation des palmiers à l’huile 

qui sont aujourd’hui principalement cultivés dans les différents continents du monde entre en Africain, mais le 

continent Américain prends plus en plus d’importance (Cirad., 2017). 

Le problème de palmier à l’huile est très crucial en Afrique tropicale, étant donné la concurrence 

vivrière et palmeraie, et dont l’ensemble de l’Afrique tropicale permettrait une utilisation rationnelle de cette 

culture. 

Les paysans ne font pas des plantations systématiques et se contentent des protéger les plans spontanés 

issus des graines tombées, les jeunes sujets sont sévèrement élagués au moment de défrichement vivriers pour 

quelque ombre ne gêne pas les plantes cultivées (Gosselin., 1970). 

Cette situation est la conséquence de l’avènement de la politique de développement agricole en R.D. 

Congo qui a réduit considérablement le couvert forestier congolais de 16 millions d’hectares à l’indépendance à 

moins de 2 millions d’hectares de nos jours. La création des plantations de cacaoyers en RD Congo depuis la 

Zaïrianisation est caractérisée par la théorie de "rente-forêt " décrite par Léna (1979) et Ruf (1988) qui privilégie 

le modèle extensif sur fronts pionniers (sans ombrage) ou "culture plein soleil" (Cissé, 2013 ; Sanial, 2014).  

L’étude s’est réalisé aux environs du village ALIBUKU situé à Bawi sur l’axe routier Kisangani-Buta, 

Province de la Tshopo en République Démocratique du Congo. A partir du village Bawi comme point de 

référence jusqu’au site de prélèvement des échantillons fait 24 kilomètres où l’expansion de certaines cultures 

pérennes telles que palmier à huile et cacaoyer ont contribué à la transformation de la forêt en plantation et ont 

déséquilibré des écosystèmes naturels. C’est pour cette raison nous avons préférés de mener une étude 

comparative entre les paramètres chimiques (notamment pH à l’eau et au KCl, teneur en carbone, azote, valeur 

de C/N, teneur en phosphore disponible) et physique (notamment la granulométrie) du sol sous les plantations 

de ces deux cultures pérennes et la forêt dense considérée comme témoins. 

 

1. MILIEU, MATERIEL ET METHODES DE TRAVAIL  

1.1. Milieu d’étude 

1.1.1. Localisation  

L’étude a été réalisée aux environs du village ALIBUKU situé à Bawi sur l’axe routier Kisangani-Buta, 

Province de la Tshopo en République Démocratique du Congo. A partir de BAWI comme point de référence, 

jusqu’ au site de prélèvement des échantillons fait 24 kilomètres au village ALIBUKU. Les Coordonnées 

géographiques du site d’étude prises via GPS GARMIN 60 CSX.  

Une image extrait de carte du milieu d’étude est illustrée par la figure 1, ci-dessous.  
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Figure 1. Image extrait de carte de la région du village ALIBUKU et sites d’étude (Source : Google Earth, 

2024). 

 

Les coordonnées géographiques des sites d’étude prélevées via le GPS 60CSX sont consignées dans le tableau 

ci-dessous : 

 

TABLEAU1. COORDONNÉES GÉOGRAPHIQUES DES SITES D’ÉTUDE. 

 

COORDONEE GEOGRAPHIQUE SOUS CACOYER 

           
LATITUDE  LATITUDE NORD LONGITUDE  LONGITUDE EST  ALTITUDE  

0.725782 

Degré Minutes Seconde 

25.337282 

Degré Minutes Seconde 

451m 0 43 32 25 20 14 

 

COORDONEE GEOGRAPHIQUE SOUS PALMERAIE 

           
LATITUDE  LATITUDE NORD LONGITUDE  LONGITUDE EST  ALTITUDE  

0.761813 

Degré Minutes Seconde 

25.351713 

Degré Minutes Seconde 

410m 0 45 52 25 21 61 
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VILLAGE ALIBUKU CENTRE  

LES COORDONNEES GEOGRAPHIQUES  

           

LATITUDE  LATITUDE NORD LONGITUDE  LONGITUDE EST  ALTITUDE  

0.743614 

Degré Minutes Seconde 

25.292454 

Degré Minutes Seconde 

444m 0 44 37.00788 25 17 32.835 

Le choix de ces sites pour la réalisation de cette recherche a été motivé par la présence des cultures pérennes qui 

font l’objet de la recherche et les conditions faciles pour arriver aux plantations de ces deux cultures. 

1.2. Matériel  

1.2.1. Matériels de terrain et de laboratoire 

Le matériel ayant servi dans ce travail peut être reparti en deux groupes : le matériel de terrain et le matériel de 

laboratoire. 

Le matériel technique de terrain était constitué de GPS pour la prise des coordonnées géographiques ; une 

machette, pour ouvrir les endroits à prélever les échantillons et un cahier, pour enregistrer les données. 

Quant au matériel de laboratoire constitué de la verrerie et des appareils du laboratoire par exemple ; béchers ; 

barres de verre ; pissettes ; balances analytiques ; les plaques chauffantes ; etc., on a servi aux analyses des 

échantillons pédologiques prélevés. 

1.3. Méthodes de travail 

1.3.1. Dispositif expérimental 

Notre dispositif expérimental nous a servi à creuser les fosses pédologiques et prélever des échantillons 

ponctuels et non ponctuels pour les analyses physico-chimiques (figure 2). 

Les sites de prélèvement des échantillons pédologique étaient sous : 

▪ une plantation de cacaoyère ; 

▪ une plantation de palmier à l’huile et ; 

▪ une forêt dense prise comme référence. 

Avec une méthode de split splot à 2 facteurs (occupations des sols et tranches des sols prélevées) ayant une 

superficie de 1 ha ou 10 000 m2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Dispositif expérimental de sites d’étude. 

Légende : PC : Plantation cacaoyère ; P.P.H : Plantation Palmier à Huile ; F.D : Foret dense ; 

-    ⃝ : Fosse pédologique et □ : Superficie = 10.000 m2. 

COORDONEE GEOGRAPHIQUE SOUS FOERT PRIMAIRE 

           
LATITUDE  LATITUDE NORD LONGITUDE  LONGITUDE EST  ALTITUDE  

0.724832 

Degré Minutes Seconde 

25.337035 

Degré Minutes Seconde 

451m 0 43 29 25 20 13 
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1.3.2. Prélèvement des échantillons du sol et leur conditionnement 

Les prélèvements des échantillons des sols ont été faits suivant une disposition en diagonales et médianes dans 

les trois différentes occupations du sol (palmier à huile, cacaoyer et la forêt dense considérée comme une 

référence) pour permettre une bonne représentativité des échantillons sur toute l’étendue des portions des terres. 

Pour y arriver, les échantillons des sols ont été prélevés par occupation, 27 échantillons composites des sols par 

site ont été prélevés dans les tranches de 0-20 cm, de 20-40 cm et 40-60 cm de profondeur pour les analyses 

chimiques du sol suivant les systèmes de zones d’enracinement.  

1.4. Méthodes d’analyse du sol au laboratoire 

Au laboratoire de sol et eau de l’IFA-Yangambi à Kisangani, les échantillons ont été conditionnés une fois de 

plus à un émottage et tamisage au tamis de 2 mm pour obtenir la terre fine. Les échantillons ont été amenés puis 

analysés pour la détermination de certains paramètres chimiques qui donneront l’idée sur l’état actuel de la 

fertilité chimique des sols, sous les différentes variations spatiales du sol pour leur bonne gestion. 

1.4.3. Matière organique totale du sol (M.O.S et C.O.T.) 

Le dosage de la matière organique du sol (M.O.S.) est réalisé à partir de l’un de ses constituants. Pour notre 

travail, ce dosage a été fait à partir du carbone organique total (C.O.T.). La M.O.S contient en moyenne 58 % de 

C.O.T., c’est-à-dire % C.O.T. x 1,724 = % M.O.S La détermination du C.O.T. s’est faite par la méthode 

Springer-Klee modifiée (Hanotiaux et al., 1975). L’oxydation du C.O.T. a été réalisée avec le bichromate de 

potassium 1N à chaud en présence de l’acide sulfurique 96 % ; le titrage de l'excès de bichromate par le sel de 

Mohr (Fe(NH4)2(SO4)2 0,1N avec la diphénylamine comme indicateur ; le résultat étant obtenu par différence à 

un témoin. 

1.4.4. Azote total du sol (%) 

Le dosage de l’azote total (Nt) se fait en trois étapes : la minéralisation, la distillation et la titration du distillat. 

L’acide sulfurique détruit, par son action oxydante, la matière organique et libère l’azote sous forme 

d’ammonium (NH4
+) qui est fixé sous forme de (NH4)2SO4 et (NH4) HSO4. La minéralisation est accélérée par 

l’emploi du mélange "sélénium + Na2SO4" comme catalyseur et par l’augmentation de la température. La 

minéralisation se fait dans le "Digestor" et la distillation dans le "Distillation Unit"par entraînement à la vapeur 

de l’azote sous forme de NH3 après alcalinisation de l’extrait minéralisé avec la soude caustique 30 %. Le 

distillat est piégé dans l’acide borique 4 % et ensuite titré sous agitation avec l’acide chlorhydrique 0,01N (Juo, 

1981 ; Pauwels et al. 1992). 

1.4.5. Phosphore assimilable (μg/g) 

Pour la détermination du phosphore disponible, la méthode adoptée est celle proposée par la méthode Bray 1 

(Bray et Kurtz, 1954) dont le principe est le suivant : les orthophosphores forment avec les molybdates en milieu 

acide des sels solubles, le complexe qui se forme est réduit par le molybdène. Il se forme un complexe soluble 

de couleur bleue. L’intensité de la couleur de la solution est proportionnelle à la quantité de phosphore présent 

mesurée au spectrophotomètre à 650 nm (Juo, 1981 ; Pauwels et al. 1992). 

1.5. Analyses statistiques 

L’effet de l’occupation du sol sur l’ensemble des paramètres pédologiques a été testé par le test d’analyse de 

variance (ANOVA) (Anderson et al., 1999 ), afin de comparer les moyennes des variables édaphiques entre les 

différentes formations végétales (forêt dense, sous cacaoyer et palmier à l’huile). Le test post-hoc de Tukey 

HSD, Honest Significant Differences a été utilisé pour réaliser des comparaisons multiples de moyennes. 

Pour chaque variable édaphique présentée ci-dessus, nous avons commencé par vérifier la normalité des résidus 

avec le test de Breusch-Pagan d’hétéroscédasticité (Bar-Hen, 2001). L’hypothèse nulle de ce test est que les 

données suivent une loi normale. Une p-value significative implique donc que les données ne sont pas normales. 

Lorsque la distribution était anormale, les données ont été transformées (i.e. log10) puis nous avons vérifié à 

nouveau la normalité des résidus des données transformées, pour respecter les conditions de normalité et 

d’homogénéité de la variance requises pour utiliser ces tests paramétriques. Si à contrario, la normalité n’était 

toujours pas obtenue, nous avons finalement opté pour des tests de Kruskal-Wallis. Lorsque les différences 

étaient significatives (p < 0,05), nous avons effectué le test post hoc de Wilcoxon pour comparer les moyennes 

deux à deux entre les différentes occupations (forêt dense, sous cacaoyer et palmier à l’huile) du sol, en fonction 

des couches. Les analyses statistiques ont été réalisées grâce aux logiciels STATISTICA version 10 et R version 

4.4.1. 

 

2. PRESENTATION DES RESULTATS 

Les résultats obtenus après analyse de nos échantillons de sol sont présentés dans les lignes ci-après : 

Figure 9. Valeurs moyennes et écarts-types en carbone organique du sol(COT) sous la forêt dense (FD) et les 

deux plantations (cacaoyère et palmeraie) aux environs du village Alibuku à Kisangani, RD Congo.  
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Figure ll. Variations des teneurs moyennes et écarts-types en C.O.T (%) du sol sous les occupations et dans les 

tranches considérées 

 

En fonction des occupations de sol étudiées, les teneurs moyennes et écart-types carbone du sol varient de 4,73 

±0,22 (FD) à 5,16±0,47 (PC) ; ceci montre d’emblée qu’il a y eu une accumulation en matière organique sous la 

PPH par rapport aux forêts dense et cacaoyère. (Tableau 10). Par ailleurs, les teneurs moyennes en carbone du 

sol restent homogènes (%CV ˂ 30) sous la FD, PC et PPH. 

Les résultats de l’ANOVA à deux facteurs montrent qu’il n’y a pas une différence significative entre les 

couvertures végétales étudiées et les tranches des sols aux environs de village Alibuku au seuil de 5% (p< 0,05) 

pour la teneur carbone du sol. 

 

2.6. Azote organique total du sol (Nt) 

Les teneurs moyennes et leurs écarts-types en azote organique total du sol sous les trois occupations de sol 

étudiées sont consignés dans le Figure 10 ci-après. Les teneurs moyennes et écart-types en azote du sol en 

fonction des occupations et tranches de sol considérées. 

 

Figure 10. Teneurs moyennes et écarts-types en azote organique total du sol sous la forêt dense (FD) et les deux 

plantations (cacaoyère et palmeraie) aux environs du village Alibuku. 

 
Figure 10. Variations des teneurs moyennes et écarts-types en azote organique total (%) du sol sous les 

occupations et dans les tranches considérées 

 

En fonction des occupations de sol étudiées, les teneurs moyennes et écart-types en azote total du sol varient de 

0,27 ±0,01% (FD) à 0,48±0,22 (PPH) ; ceci montre d’emblée qu’il a y eu une minéralisation en matière 
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organique sous la FD par rapport aux cacaoyères et (PPH). (FigureT 10). Par ailleurs, les teneurs moyennes en 

azote total du sol restent homogènes (%CV ˂ 30) sous la FD, PC et PPH est hétérogène. 

Les résultats de l’ANOVA à deux facteurs montrent qu’il n’y a pas une différence significative entre les 

couvertures végétales étudiées et les tranches des sols aux environs de village Alibuku au seuil de 5% (p< 0,05) 

pour la teneur en azote. 

 

2.7. Rapport C/N du sol 

Les valeurs moyennes et leurs écarts-types de rapport C/N du sol sous les trois occupations de sol étudiées sont 

consignés dans le tableau ci-après. Les valeurs moyennes et écart-types de rapport C/N du sol en fonction des 

occupations et tranches de sol considérées sont illustrées par le Figure 11. 

 

Figure 11. Valeurs moyennes et écarts-types en de rapport C/N du sol sous la forêt dense (FD) et les deux 

plantations (cacaoyère et palmeraie) aux environs du village Alibuku. 

 
Figure 12. Variations des valeurs moyennes et écarts-types du rapport C/N du sol sous les occupations et dans 

les tranches considérées 

 

En fonction des occupations de sol étudiées, les teneurs moyennes et écart-types en azote total du sol varient de 

12,71 ±4,23% (PPH) à 20,22±1,85 PC ; ceci montre d’emblée qu’il a y eu une minéralisation en matière 

organique rapide sous la PPH par rapport à la cacaoyère et (FD). Et en plus présente un état d’équilibre (Tableau 

12). Par ailleurs, les valeurs moyennes en rapport C/N du sol restent homogènes (%CV ˂ 30) sous la FD, PC 

sauf (PPH). 

Les résultats de l’ANOVA à deux facteurs montrent qu’il n’y a pas une différence significative entre les 

couvertures végétales étudiées et les tranches des sols aux environs de village Alibuku au seuil de 5% (p< 0,05) 

pour la valeur de C/N. 

 

2.8. Phosphore du sol  

Les teneurs moyennes et leurs écarts-types en phosphore assimilable du sol sous les trois occupations de sol 

étudiées sont consignés dans le tableau 13 ci-après. Les teneurs moyennes en phosphore du sol en fonction des 

occupations et tranches des sols considérés sont illustrées par le figure 12. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17.95
20.22

12.71
16.96 18.07 17.08

15.00

0

5

10

15

20

25

Forêt dense Cacaoyère Palmeraie MG 00-20cm 20-40cm 40-60cmV
a

le
u

rs
 m

o
y

en
n

es
 e

t 
éc

a
rt

s-
ty

p
es

 

d
u

 r
a

p
p

o
rt

 C
/N

 d
u

 s
o

l 
so

u
s 

le
s 

o
cc

u
p

a
ti

o
n

s 
et

 d
a

n
s 

le
s 

tr
a

n
ch

es
 

ét
u

d
ié

es

Occupations et tranches de sol considérées (MG = moyenne globale)



Etat comparatif du sol sous une cacaoyère (théobroma cacao L.) et une palmeraie (Elaeis .. 

DOI: 10.35629/2532-12010111                                    www.questjournals.org                                         8 | Page 

Figure 12. Teneurs moyennes et écarts-types en phosphore disponible du sol sous la forêt dense (FD) et les deux 

plantations (cacaoyère et palmeraie) aux environs du village Alibuku. 

 
Figure 12. Variations des teneurs moyennes et écarts-types de phosphore assimilable (ppm) du sol sous les 

occupations et dans les tranches de sol considérées 

 

En fonction des occupations de sol étudiées, les teneurs moyennes et écart-types en phosphore disponible du sol 

varient de 0,16 ±0,04ppm (FD) à 0,21±0,10ppm (PPH) ; ceci montre d’emblée qu’il a y eu une forte pouvoir 

fixatrice sous la (FD) par rapport au (PPH) et (PC). (Tableau 11). Par ailleurs, les teneurs moyennes en 

phosphore disponible du sol restent homogènes (%CV ˂ 30) sous la FD, PC sauf (PPH). Ceci montre encore que 

les teneurs moyennes en phosphore disponible du sol varient en dent de scie similaire en fonction de la 

profondeur, mais semblent augmenter globalement en surface. Les occupations montrent une homogénéité des 

valeurs moyennes en phosphore disponible du sol (%CV ˂ 30) sauf dans les (occupations de palmier à l’huile. 

Les résultats de l’ANOVA à deux facteurs montrent qu’il n’y a pas une différence significative entre les 

couvertures végétales étudiées et les tranches des sols aux environs de village Alibuku au seuil de 5% (p< 0,05) 

pour la teneur en phosphore disponible du sol. 

 

III. DISCUSSION DES RÉSULTATS 

Les échantillons du sol sont prélevés sous trois tranches respectivement de 0-20,20-40 ; 40-60 ; cm de 

profondeur et dans trois occupations (sous palmier à huile, sous forêt dense et sous Cacaoyer) pour les analyses 

du sol, dans le dispositif expérimental sous les trois différentes occupations étudiées 

 

3.1. Carbone organique total (COT) du sol 

De l’analyse de ce tableau, il ressort que la teneur en carbone organique total du sol varie de 4,39 à 5,06 %   sous 

forêt dense, de 4,73 à 5,86 % sous cacaoyère et de 4,65 à 5,33 % sous palmier à l’huile. Ce qui donne une 

moyenne de 4,73 ± 0,22 % sous forêt dense de 5,16 ± 0,47 % sous cacaoyère et de 4,95 ± 0,26 % sous palmier à 

l’huile. Ces valeurs moyennes nous révèlent que la teneur en azote organiques du sol est relativement élevée 

sous cacaoyère, suivi de palmier à l’huile et de forêt dense. En effet, Aholoukpè et al (2016) ont trouvé pour le 

palmier à huile une teneur moyenne en carbone organique de 3,68 ±1,14 % et 10,12 ±9,04 % ; quant à lui, a 

trouvé une teneurs moyenne en carbone organique de 2,59 ±0,13% pour la cacaoyère et, enfin, Kombele (2004) 

a obtenu des teneurs moyennes en carbone organique allant de 1,3 et 3,3 sous la forêt dense. 

Les différences légères observées entre les teneurs moyennes en carbone organique des sols de cette recherche 

et celles des auteurs susmentionnés peuvent prévenir de différents facteurs. Parmi ces facteurs, on peut 

envisager les différences pouvant être dues aux couverts végétales et la nature du sol. 

 

3.2. Azote total (Nt) du sol :  

De l’analyse de ce tableau, il ressort que la teneur en valeur moyenne et l’écart-type du sol varie de 0,27 

± 0.01% sous forêt dense, de 0,48± 0,22% sous cacaoyer et en fin 0,28 ± 0,04% sous palmier à l’huile. Les 

résultats moyens de l’azote total (%) varient de la couche superficielle vers la couche profonde et selon les 

occupations. La comparaison des moyennes par l’ANOVA à un facteur au seuil supérieure 0,05 montre qu’il n’y 

a pas de différence significative pour toutes les occupations et les différentes tranches étudiées.  

Les résultats du présent travail montrent que les teneurs moyennes de Nt (%) des tranches du sol 

évoluent de la manière suivante : sous palmier varient de 0,23 % ±0,07 % dans la tranche de (0-20 cm) de 
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profondeur ; de 0,16% ±0,03 % dans la tranche de (20-40 cm) de profondeur ; enfin de 0,26 % ±0,10 % ; sous 

forêt dense comme référence, varient de 0,25 % ± 0,04 % dans la tranche de (0-20 cm) de profondeur ; de 0,28 

% ± 0,05 % dans la tranche de (20-40 cm) de profondeur ; enfin de (0,26 %± 0,15%) dans la tranche   de (40-60 

cm) profondeur.  

Selon Coulter (1972) et Horgnies (1983), l’intervalle de variation des Nt (%) dans les sols des tropiques 

s’inscrit entre 0,07 à 0,41%. Selon l’échelle de Kupper et al. (1963), un sol sous culture dont Nt (%) est compris 

entre 0,07 à 0,41% selon l’échelle de Kupper et al. (op. cit), un sol sous culture dont Nt (%) est compris entre 

0,10 à 0,30 est d’une fertilité moyenne. 

Par ailleurs, les distributions verticales de teneur en Nt (%) montrent que les teneurs en Nt (%) dans les 

tranches superficielles du sol sous tous les écosystèmes d’interaction sont faibles ; ces teneurs diminuent en 

fonction de la profondeur comme dans le cas des teneurs en carbone organique total du sol sous les mêmes 

écosystèmes étudiés (Kombele, 2004). Cette distribution est logique du fait que les couches superficielles sont 

plus aérées (riches en oxygène) et constituent le siège d’intenses activités biologiques qui ; dominées par la 

minéralisation libèrent d’importances quantités d’élément nutritifs dont l’azote sous forme oxydée. Toute fois ; 

l’enrichissement de certaines tranches du sol en azote peut être attribuable à la mobilité de formes oxydées de N 

(NO2 et NO3) migrant facilement en profondeur par les eaux d’abondantes pluies qui tombent dans la région. 

 

3.3. Rapport C/N du sol 

De l’analyse de ce tableau, il sied que la valeur du rapport C/N du sol varie de 16,85 à 19,28   sous forêt 

dense de 17,44 à 22,91 sous cacaoyère et de 7,85 à 19,05 sous palmier à l’huile. Ce qui donne une moyenne de 

17,95 ± 0,89 sous forêt dense de 20,22 ± 1,85 sous cacaoyère et de 12,71 ± 4,23 sous palmier à l’huile. Ces 

valeurs moyennes nous révèlent que la valeur en rapport C/N du sol est relativement élevée sous cacaoyère, 

suivi de forêt dense et de palmier à l’huile. 

Ces résultats nous montrent une distribution homogène pour forêt dense et cacaoyère (CV < 30 %) sauf 

sous palmier à l’huile. De façon générale, la valeur en rapport C/N du sol diminue avec la profondeur dans les 

trois occupations étudiées. 

En effet, les valeurs du rapport C/N publiées par N’guessan et al. (2016) varient entre 11,17 et 12,83 

sous caféière ; celles publiées par Kaladilu (2012), Launay et al. (2014) et Bozakiso et al. (2023) varient entre 

9,30 et 12,00 sous cacaoyère ; celles publiées par Tshimweneka et al. (2005) varient entre 2,90 et 5,30 dans la 

forêt dense. Ces valeurs du rapport C/N donnent ainsi un intervalle de variations de 2,90 et 12,00. 

Les différences observées entre les valeurs moyennes du rapport C/N sous ces deux cultures et forêt 

dense prise comme référence peuvent provenir des différences dans les approches méthodologiques, de la 

qualité des feuilles après la décomposition, la nature des feuilles, types des agents décomposeurs des matériels 

en décomposition, etc.  

 

3.4. Phosphore assimilable du sol 

Les teneurs de P2O5d disponible obtenues pour les sous trois différentes occupations du sol sont 

légèrement faibles et traduisent une déficience en cet élément. Nos résultats se répartissent de la manière 

suivante : sous palmier les moyennes et leurs écart types varient de (0,07 ppm ±0,05ppm) dans la tranche de (0-

20 cm) de profondeur ; de (0,32 ±0,35 ppm) dans la tranche de (20-40 cm) de profondeur. Les moyenne et leurs 

écart-type varie de 0,21 ppm ± 0,10 ppm sous palmier à l’huile, de 0,21 ± 0,02 ppm sous cacaoyer et en fin de 

0,16 ± 0,04ppm sous forêt dense.  

Cependant l’intervalle de variation ainsi observé dans le sol sous ces trois occupations de terre est 

compris entre 0,53 ± 0,12 et 1,62 ± 1,97 ppm, qui n’est pas dans la gamme de teneur en cet élément observées 

par Kombele (2004) variant entre 0,7 à 75,8 ppm dans la région. Mais ces teneurs sont légèrement faibles, car 

selon Dabin (1961), les teneurs critiques doivent variés autour de 200 ppm.  

Selon Gervy (1970) un sol est considéré habituellement riche quand la teneur en P2O5d assimilable 

qu’il contient dépasse 0,3 pour mille de terre sèche. Entre 0,15 et 0,3 pour mille, la richesse du sol est considérée 

comme pauvre en P2O5d alors qu’en dessous de 0,12 pour mille le sol est considéré comme pauvre en P2O5d 

alors qu’en dessus de 0,12 pour mille, on entre dans nos sol un facteur limitant. 

 

IV. CONCLUSION 

En conclusion, les valeurs et teneurs moyennes des éléments nutritifs analysés sous les différentes types 

d’occupation (Evaluer la fertilité du sol sous les trois différentes modes d’occupations du sol (palmier à huile, 

Cacaoyère et la forêt dense prise comme référence) dans le sol de ALIBUKU. 

Les prélèvements des échantillons des sols ont été faites suivant une disposition en diagonal et en médiane dans 

les trois différentes occupations du sol pour permettre une bonne représentativité des échantillons sur toute 

l’étendue des portions des terres d’expérimentations. Pour y arriver, les échantillons des sols ont été prélevé par 

occupation 27 échantillons   dans la tranche de 0-20 cm, de 20-40 cm et 40-60 cm de profondeur pour les 
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analyses physico chimiques du sol suivant les systèmes de zones d’enracinement. Au total, 162 échantillons ont 

été acheminés au laboratoire de l’IFA-Yangambi à Kisangani pour les analyses physico-chimiques. 

1. Leurs teneurs moyennes en carbone ont varié de 4,39 à 5,06% (sous forêt dense) de 4,73 à 5,86% (sous 

cacaoyère) en fin de 4,65 à 5,33% sous palmier à l’huile ;  

2. Leurs teneurs moyennes en azote ont varié de 0,26 à 0,29% (sous forêt dense) de 0,23 à 0,32% (sous 

cacaoyère) en fin de 0,20 à 0,73%) sous palmier à l’huile ;  

3. Leurs valeurs moyennes en rapport C/N ont varié de 16,85 à 19,28 (sous forêt dense) de 17,44 à 22,91 

(sous cacaoyère) en fin de 7,85 à 19,05) sous palmier à l’huile ;  

4. Leurs teneurs moyennes en phosphore disponible ont varié de 0,11à 0,20 ppm (sous forêt dense) de 

0,19 à 0,23ppm (sous cacaoyère) en fin de 0,08 à 0,31ppm sous palmier à l’huile.  

En général, les teneurs en élément nutritifs sous différentes occupations étudiées, nous avons remarqués qu’il y 

a une forte teneur sous les Cacaoyers que les restent est faible sous la forêt dense pour ce qui est de l’argile, par 

rapport en sable le même constant comme pour ce qui est de l’argile et enfin la teneur en sable est élevées sous 

Cacaoyer et elle est faible sous les palmeraies et forêt dense.  
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